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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération de diagnostic archéologique réalisée sur la commune de Saint-Pierre-de-
Varengeville, répond à un projet de lotissement porté par la société Dialoge sur une
surface de 1,4 ha. L’assiette du terrain occupe le cœur du village, directement situé à
l’est et à l’arrière de l’église. Il s’inscrit dans des espaces urbanisés en limite orientale
de l’agglomération.
2 Le diagnostic a livré des ensembles archéologiques structurés sous le Haut-Empire et
plus  particulièrement  pour  les  Ier,  IIe  et  début  du  IIIe s.  de  notre  ère.  Des  vestiges
essentiellement  céramiques  sont  découverts  au  sein  de  terres  noires  et
d’empierrements.
3 Le terrain est délimité dans sa partie ouest par l’église actuelle qui est une construction
de  la  seconde  partie  du  XIXe s.  Édifiée  sur  un  interfluve,  elle  serait  installée  à
l’emplacement  d’un  monument  plus  ancien  (information  orale  locale).  L’ouverture
d’une tranchée de diagnostic au plus près du chevet de l’église n’a révélé aucun vestige
médiéval. La situation topographique de l’emprise montre un terrain en pente douce
axé  globalement  est-ouest  suivant  un  hémicycle  dont  la  partie  la  plus  à  l’est  est
délimitée par un départ de talweg axé nord-sud.
4 Les terrains sont la propriété de la même famille depuis plusieurs générations et sont
restés  en  herbage.  Aucun  labour  mécanique  n’y  a  été  effectué  de  mémoire  des
propriétaires. Cette situation a permis de « fossiliser » la majeure partie des vestiges
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qui apparaissent pour certains directement sous les racines de l’herbe, à moins de 10
cm de profondeur.
5 Des  micros  reliefs  trahissent  l’emplacement  de  certains  bâtiments  repérés  lors  du
diagnostic.
6 Les découvertes  occupent la  totalité  de l’assiette  foncière et  s’organisent  suivant la
contrainte topographique du talweg. En effet, l’organisation spatiale des vestiges paraît
s’effectuer en fonction du relief.  La nature même des occupations semble différente
d’un  secteur  à  l’autre.  En  effet,  la  partie  ouest  du  talweg  montre  clairement  des
occupations  structurées  sous  la  forme  de  bâtiments  maçonnés  ou  sur  radiers  de
fondations. Ces ensembles évoquent des « îlots » domestiques, comparables à ceux des
agglomérations secondaires. La zone orientale est marquée par des niveaux de sol et
des structures en creux comme des fossés et des fosses. Des espaces voués aux rejets
domestiques sont également visibles.
7 Dans le cadre de cette opération, neuf bâtiments, dont huit sur radiers de fondation et
un maçonné, ont été identifiés. Ils apparaissent au sein d’un horizon noir riche en tuiles
antiques et mobilier divers. Ils sont scellés par des terres noires qui couvrent la presque
totalité  de  l’emprise,  hormis  au  sud  qui  est  plutôt  concerné  par  des  niveaux
d’occupation et de démolition antiques.
8 Des  fossés,  des  fosses  et  des  aménagements  liés  au  bâtiment  maçonné  complètent
l’organisation générale des occupations. Bien souvent, il faut décaper près de 0,8 m de
stratigraphie antique pour lire ces structures, en particulier à l’est de l’emprise.
9 Certains bâtiments construits sur des radiers de fondation sont marqués par des gros
blocs de calcaire naturel. Parfois, des blocs taillés sont réutilisés en fondation. Au moins
deux  bâtiments  ont  été  aménagés  avec  des  blocs  imposants  (blocs  naturels  issus
manifestement  de  radeaux  de  glace  ou  d’affleurements  calcaires).  Le  seul  bâtiment
maçonné  est  en  partie  récupéré.  Les  portions  de  murs  préservées  montrent  des
maçonneries soignées avec des fondations larges d’un peu plus de 0,8 m.
10 Le  mobilier  archéologique  riche  et  varié  se  rencontre  dans  les  différentes  unités
stratigraphiques, mais aussi dans le comblement de certaines structures.
11 La gestion des déchets s’organise suivant des emplacements dédiés et notamment, pour
les restes fauniques qui se trouvent sur la marge orientale de l’emprise, sous la forme
de « tas ». Des restes osseux sont issus de l’environnement de certains bâtiments et de
quelques structures en creux.
12 La découverte de ce site confirme son importance déjà pressentie lors des différentes
opérations  et  découvertes  anciennes  effectuées  sur  la  commune,  et  renforce  son
interprétation comme une agglomération secondaire antique.
13 À  travers  les  différentes  observations  déjà  opérées,  les  questions  de  statut  et  de
fonctions de cette agglomération offrent une fenêtre d’étude inédite pour la région sur
ce type d’occupation, jusque-là rarement appréhendée par l’archéologie préventive.
14 Il est par ailleurs intéressant de remarquer que le bâti ancien, au moins celui des XVIe-
XVIIe et XVIIIe s., encore présent dans l’environnement du site, respecte la même trame
que celle définie par les vestiges antiques. Il s’agit globalement d’une orientation est-
ouest – nord-sud.
15 Des fosses situées sur la marge sud de l’emprise et au pied du chevet de l’église livrent
du mobilier archéologique (céramiques, verreries, métal, etc.). Il permet de proposer
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une fourchette chronologique large. En effet, des récipients attestent d’une occupation
du  courant  du  XIIIe s.  et  un  dépotoir  du  début  du  XXe s.  Les  vaisselles  retrouvées
semblent indiquer la proximité d’un estaminet. Une fosse localisée au chevet de l’église
a également livré deux restes humains et de la céramique du XIXe s.
 
Fig. 1 – Vue du bâtiment 1 marqué par des gros blocs de calcaire
Cliché : B. Aubry (Inrap).
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Fig. 2 – Vue générale du bâtiment 9 maçonné et en partie récupéré
Cliché : B. Aubry (Inrap).
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